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Lausanne, le 27 septembre 2006 
 

Communiqué de presse 
 

Arrêtons de subventionner les grands distributeurs ! 
 
Uniterre est particulièrement choqué par le contenu de la conférence de presse que 
les six entreprises du commerce de détail (Charles Vögele, Coop, Denner, Manor, 
Migros et Valora) ont tenu hier, mardi 26 septembre, sur la réduction des coûts. 
 
Combien de temps encore les familles paysannes seront-elles prises comme bouc 
émissaire des grands distributeurs ? Peut-être piqués à vif par la publication du 
message sur la politique agricole 2011 qui les rend responsables pour plus de 25% 
de la différence de prix entre la Suisse et l’Europe, les distributeurs s’acharnent à 
nouveau sur les prix des produits agricoles. Depuis 10 ans, ceux-ci ont pourtant 
baissé de plus de 25% alors que le prix au consommateur continue d’augmenter... 
cherchez l’erreur ! Les familles paysannes ont fait des efforts considérables sans que 
les consommateurs puissent en bénéficier. Alors qui croit encore que les 
distributeurs, par leurs attaques incessantes sur les prix agricoles, désirent réduire 
les prix à la consommation ? 
 
Les familles paysannes sont mises sous pression des réformes successives de la 
politique agricole. Rappelons que le revenu des paysans diminue constamment et 
que plus de 2'000 exploitations disparaissent chaque année (6 par jour). A la 
politique agricole se sont ajoutées des crises sanitaires desquelles la paysannerie 
suisse tente de se relever telles que la vache folle, la grippe aviaire. Les distributeurs 
ont surfé sur les crises, en maintenant leurs marges et en faisant payer le prix fort 
aux producteurs. Autre crise récente qui touche l’alimentaire est celle du riz OGM qui 
s’est retrouvé sur les étalages des grands distributeurs. Ces crises sanitaires 
démontrent la nécessité d’avoir un contrôle sur la production, de produire de manière 
raisonnée et pour un marché de proximité. 
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Mais une fois encore, les distributeurs veulent que les prix agricoles baissent. Il ne 
faut pas se leurrer, ce ne sera possible qu’avec une réduction drastique de la 
qualité :  

- en réduisant les normes (environnement, protection des animaux, …) en 
Suisse ou/et en augmentant les quantités produites en s’orientant vers une 
production industrielle. 

- en important des produits sans prise sur le type de production et les contrôles. 
 
Pour finir qui va payer cette réduction des prix agricoles ? S’acheminer toujours 
plus vers un modèle agro-industriel à bas prix orienté vers l’exportation engendra des 
coûts. Jusqu’à quand le consommateur-citoyen sera-t-il prêt à subventionner des 
routes pour faire circuler des camions de crème, de beurre, des agneaux de Nouvelle 
Zélande, des dindes asiatiques, des tomates du sud de l’Italie produites avec le sang 
d’ouvriers polonais, des céréales génétiquement modifiées etc. ? Jusqu’à quand 
sera-t-il prêt à subir les coûts externes liés à des transports aberrants, augmentant le 
taux d’ozone en été, provoquant des bouchons sur les autoroutes et dans nos 
villes ? Jusqu’à quand sera-t-il prêt à payer les loyers et les infrastructures des 
« palaces de la consommation » construits par les grands distributeurs ? Jusqu’à 
quand les réserves de pétrole permettront-elles de faire voyager ces produits sans 
tenir compte des coûts réels ? Les distributeurs veulent faire baisser drastiquement 
les protections à la frontière pour faciliter l’entrée de produits à des coûts qui ne 
tiennent compte ni des conditions sociales ni des conditions environnementales qui 
existent en Suisse. Il n’est pas possible d’avoir le beurre et l’argent du beurre ! 
 
La proximité est une des meilleures assurances pour des produits de qualité. Chaque 
citoyen a encore prise sur ce qui est produit, par qui et comment. Les contrôles de la 
production, de la transformation et de la distribution sont maîtrisables et garantissent 
une filière sûre. Si le critère du prix entre en ligne de compte pour le consommateur, 
il est intimement lié aux critères de qualité et de proximité.  
 
Les distributeurs suisses ne se comportent de loin pas comme les partenaires 
commerciaux des familles paysannes, mais comme leurs fossoyeurs. Alors il serait 
temps de se poser la question de savoir si ceux-ci sont encore indispensables dans 
le paysage suisse. Ils prônent le libre-échange agricole avec l’Europe sans tirer, avec 
quelque humilité, les leçons de l’échec actuel du round de Doha. Si un système de 
distribution des produits, réparti dans toutes les régions, fonctionnant comme un 
véritable « service au citoyen», servant de plate-forme d’échanges entre les 
consommateurs et les producteurs est nécessaire, la politique « économique » 
prônée par les distributeurs n’est plus acceptable. Peut-être faudrait-il songer à 
changer les têtes pensantes de ces grandes entreprises et à les remplacer par des 
personnes ayant un engagement social, environnemental et économique, pour le 
bien de toutes et de tous.  
 
Pour plus de renseignements : 
Pierre-André Tombez, Président d’Uniterre 079 634 54 87 
Valentina Hemmeler, secrétaire syndicale 079 672 14 07 
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